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idettés pour nos dents»
ï. D'autres vont à l'étranger ou s'endettent, parfois pour plusieurs années. Témoignages

«J'hésite à arrêter
mon CFC et à aller
au social pour
pouvoir payer
le dentiste»
Kévin, 19 ans
Ce ieune hûmme du district

de Morqes vit chez sa mère,

aui connaît des difficultés
fioaricièfes. FSCG à l3 fâcturG

l a renonce a se soianer

a ses parents

èsormais, je ne
peux plus soi-
gner ni mes
dents ni mon

corps. Je n'en ai pas les moyens. Je
touche un salaire d'apprenti de
1000 francs par mois, ainsi que des
allocations et une pension aljmen-
taire de 800 francs. Après avoir

payé mon loyer et mes charges,
mon assurance-maladie et mes re-

pas, il me reste 500 francs par
mois. Et ça sans compter mon
abonnement de transports publics.
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ves que nous et c'est juste de les
aider, mais j'ai l'impression
qu'on les soutient trop facile-

ment.

J'en suis au point oùj'ai réflé-

chi à arrêter mon apprentissage,
pour être au social et payer mes
dents. C'est la même chose pour
ma santé. J'ai pris une franchise
haute pour mon assurance-mala-

die. Récemment, j'ai été malade
trois semaines. Je ne suis pas allé
chez le médecin et je n'ai pas pris
de médicaments pour que cela
me coûte moins cher.»

«Unetumeurau

cerveau a casse
mes dents. C'est

une maladie
et mon assurance

ne veut rien payer»
Michèle, 51 ans
A l'assurance-invalidité, cette

secrétaire travaille a 5U%. bon

revenu est troo élevé cour aue

ses soins dentaires soient pris

en charqe par l'Etat

l y a deux ans, j'ai subi
une importante opèra-
tion au cerveau à cause
d'une tumeur. Mais

cela a entraîné des complications
et cette tumeur, trop grosse, a fait
bouger mes dents. Cela a provo-
que la casse et la chute de plu-
sieurs d'entre elles. Je devrais me
faire opérer deux ou trois dents,
mais chacune me coûterait
3000 francs. Je ne comprends pas
pourquoi mon assurance-maladie
ne rembourse pas mes soins den-

taires, alors que mes problèmes
sont la conséquence de ma mala-
die. Avec ma rente de 2300 francs
et mon salaire qui oscille entre
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rence. Mais les grosses, les molai-
res, sont cassées et, si je souris, on
voit que j'ai des trous énormes
dans la bouche. Maintenant je fais
attention a comment Je mange.
J'évite de manger des aliments
durs ou croustillants comme les
noisettes, et je ne mange plus que
d'un côté seulement.

Pour la suite, je pense que j'irai

me faire soigner en France. Je ne
comprends pas pourquoi les gens
mettent les pieds au mur en refu-
sant de créer une assurance den-
taire.»

«Nous nous

sommes endettés
pour 3600 francs et
nous aurons besoin

de deux ans et demi
pour rembourser
cette facture»
Nathalie, 46 ans
Sans emploi après une

grave maladie depuis 2014,

cette employée de commerce

vit en couple à Renens.

Elle et son mari font

désormais face à une facture

de dentiste bien plus
chère que le devis

e dentiste de mon
mari nous a fait im

coup tordu. Son
devis initial se

montait à 2500 francs, mais on a
reçu une facture de 3600 francs.
Nous avons demandé un arrange-
ment de paiement. Donc, depuis
le mois de mai dernier, nous de-

vons 180 francs par mois pendant
deux anset demi, car Uya aussi des
intérêts à rembourser. En plus,
mon droit à l'AI s'est terminé en
juillet, et nous tournons désor-
mais avec seulement le salaire de
mon mari, de 4300 francs par
mois, et avec un loyer de
1800 francs. Mais c'est vraiment à

la limite. Parfois, on est obligés
d'être un peu en négatif à la fin du
mois. Nous avons droit à des subsi-
des à l'assurance-maladie, mais
heureusement que mes parents
sont là pour nous aider.

Quant à moi, les antidépres-
seurs que je prends après ma ma-
ladie ont rendu mes gencives plus
sensibles, ce qui a provoqué des
déchaussements de certaines
dents. Aucune assurance ne prend
ça en charge. J'ai aussi une dent
saine qui s'est cassée et quatre ca-
ries. J'ai renoncé à aller chez im

dentiste classique. Au Point d'Eau,
pour environ 200 francs, j'ai pu
faire réparer mes dents. L'argu-
ment des dentistes qui disent qu'U
suffit de se brosser les dents ne
tient pas. Je me brosse toujours les
dents. Avec ce genre de réflexion,
on ne doit plus boire de coca ni
manger du chocolat. Les dentistes

doivent bien gagner leur vie.»

«J'ai prospecté
pendant quinze ans
pour trouver

un dentiste pas cher.
Quand j'ai reçu un
devis à 2000 francs,
j'aipleuré»
Julie, 32 ans

Cette animatrice sociale.

sujette aux canes, a testé

de nomfcireux praticiens

pour en dègotter un qui

corresponde à son budget

'ai enfin trouvé une
solution. Mais à quel
prix? J'ai plus de
quinze ans de pros-

pection derrière moi pour trouver
un dentiste pas cher. Qyandj'étais
petite, j'allais très peu chez le den-
tiste, car mes parents avaient de la
difHculté à payer. On a découvert

que j'avais une sensibilité aux ca-
ries. Comme d'autres personnes,

même si je me lave bien les dents,

je suis très sujette a en avoir.
Plus tard, à l'université, j'allais

d'abord à la Policlinique médicale
universitaire (PMU), à Lausanne.
Ensuite je me suis tournée vers la

France, où les tarifs sont bas. Je
pouvais diviser le montant par
cinq ou SK. Mais j'ai découvert le
revers de la médaille. Ce n'est pas
cher, mais malheureusement c'est
parfois mal réalisé.

J'ai aussi essayé les cliniques
dentaires en Suisse, car on m'avait
dit qu'elles n'étaient pas chères.
En réalité, là où je suis allée, ils su-
révaluaient les prestations. Un
jour, pour refaire tous mes plom-

bages, j'ai reçu im devis de 2000
francs. J'en pleurais, je me sentais
démunie face à ce montant.

J'ai demandé im deuxième avis

médical en Valais et le dentiste
auquel je me suis adressée m'a m-
diqué que je n'avais pas besoin
d'autant de soins. Au final, j'ai
réussi à diviser ma facture par qua-
tre en demandant des devis à plu-
sieurs dentistes. J'ai agi pour éviter
une situation difficile. Mais cer-
tams de mes proches ont dû s'en-

detter à cause de ça.»

«Les dentistes
nous font faire
plusieurs rendez-

vous pour un seul

traitement, alors
je vais en Turquie»
Mikaela, quinquagénaire
Cette habitante de la Riviera
est oriqinaire de Suisse

alémanique. Désormais, elle va

soigner ses dents dans le pays

a'ongine ae son man, ou

les soins sont moins chers

equlestmcroya-
ble,c'estladiffé-

renée de pmen-
tre la Suisse et

l'étranger. Ce qui me dérange
aussi en Suisse, c'est quej'ai dû al-

1er à trois ou quatre rendez-vous
pour l'un de mes traitements de
racine: d'abord pour le diagnos-
tic, ensuite pour le traitement,
ensuite pour le contrôle, etc. On a
toujours des rendez-vous et ça
rend le traitement plus cher. Mais
mamtenantje ne vais plus chez le
dentiste en Suisse, car c'est trop
cher. Nous allons en Turquie et
nous en profitons pour revoiï- la
famille de mon mari.

Là-bas, un traitement qui se fe-
rait sur plusieurs rendez-vous en
Suisse ne dure qu'une seule
séance. Une fois, j'avais besoin
d'un autre traitement de racine.
Lorsque tout était terminé, le
dentiste m'a proposé de m'enle-
ver mes dents de sagesse directe-
ment, au lieu d'attendre, avec la
même anesthésie. L'intervention
a duré trois heures, mais tout était
fait. En Suisse, on nous dirait que
c'est impossible. En Turquie,
c'est aussi beaucoup plus mo-
derne et hygiénique qu'id. Chez
le dentiste chez qui je vais, on
n'entre pas directement avec nos
chaussures, nous devons enfiler
des sacs plastique par-dessus.»

Prénoms d'emprunt
Tous les témoins sont des personnes

connues de la rédaction.
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